
4ème FETE DES AMAP53 
6 OCTOBRE 2013 
Jardin des Prés      Olivet 
 
 

Compte-rendu de la table ronde. 
 
La table ronde a regroupé une vingtaine de personnes, producteurs, amapiens dont représentants du collectif interamap et 
autres visiteurs curieux de s’informer sur les amaps. 
 
Nom Prénom Amap                             Qualité 
Dartois Daniel                  Amap’orte Amapien Responsable de contrat 
Bougeant Rémi                 Saveurs du râble                   Amapien Relation extérieure interamap53  
Gernot Joël                       Amap « De la Bouche aux 

oreilles » 
Producteur lait fromages 

Hamon Elodie                  Amapotagère Amapienne  Animation journée  
Lecomte Liliane                Lait co-pains de la nature Amapienne 
Bonneau Christine             Amapotagère Amapienne 
Vincelot Catherine            Amulotr’parelle Amapienne  Collectif interamap 
Roturier Djamila               Saveurs du râble    Amapienne 
Orain Pascal                      Saveurs du râble Paysan 
Foissard Marie-Christine     Visiteuse en recherche de produits directs de producteurs 
Martin Christine                 Visiteuse en recherche de produits de qualité 
Noret Claire                        Visiteuse en recherche d’informations sur les amaps 
Déplace Virginie    Amapotagère                       Amapienne  Animation Journée          
Le Roux Bertrand              Amapotagère Amapien Animation journée 
 

Ordre du jour 
 
 

� Présentation des amaps du 53 par leur(s) représentant(s). 
� Présentation du projet avancé de création de l’amap    Amap’orte par Daniel Dartois. 
� Echange sur les pratiques au sein des différentes amaps.  
� Présentation du travail d’enquête de Simon Rousselot     
        stagiaire au civam bio sur les amaps du département et plus précisément sur 5 d’entre elles : 

• Le nombre d’amaps, leur répartition géographique et leurs caractéristiques respectives. 
• Le profil des adhérents et leurs motivations à l’entrée comme au départ de l’amap. 

� Bilan et perspectives 
 
Les thèmes abordés et décrits ci-dessus ont été riches en échanges.  
 
1/ Visionnage du film sur les amaps réalisé par des étudiantes du lycée agricole.  
 

Témoignages intéressants de personnes sur les amaps vues de l’intérieur : motivations, relation entre amapiens, entre 
amapiens et producteurs-paysans, découvertes de produits sains par leur qualité et riches de ces liens humains. Le travail des 
lycéennes est salué par l’assemblée. 
 
2/ Présentation des amaps présentes par leur(s) représentants. 
 
3/ Présentation de la carte de répartition des amaps dans le département. 
Les amaps sont présentes exclusivement au nord de Laval. Les participants s’interrogent sur ce fait. Rémi Bougeant évoque la 
présence des « Cageots voyageurs », un collectif autogéré qui regroupe une cinquantaine de familles et privilégie les 
producteurs locaux et bio. 
 
     



                     
Carte du réseau des AMAP mayennaises. (Enquête AMAParole, de Simon Rousselot) 

 
4/ Témoignages des acteurs amapiens. 
 

� « Amap’orte » présentée par Daniel Dartois. 
Amap’orte est une amap en cours d’installation dans le nord-est mayennais à Chantrigné. Composée initialement de 5 puis de 
12 familles, Daniel souligne l’importance du travail de communication qu’il a fallu (et qu’il faut) mettre en œuvre  et la 
volonté d’aller « à la pêche » aux consommateurs et aux producteurs pour aboutir. Amap’orte pense rayonner autour 
d’Ambrières, Lassay-les-Châteaux, le Horps et alentours. 
� « Les Saveurs du Râble » par Pascal Orain. 

Les consommateurs qui s’approvisionnaient à La Giraudais se sont regroupés (avec d’autres peut-être) pour former l’amap. 
Les adhérents se répartissent aujourd’hui sur le département. 
� « Lait Co-pains de la Nature », l’Amap d’Aron par Liliane Lecomte et Catherine Vincelot. 

A l’instar de Amap’orte, ce sont des consommateurs qui se sont mobilisés après la cessation des « Jardins de Cocagne » pour 
trouver un ou des producteurs. Aujourd’hui, …. 
� « Amapotagère » par Virginie Déplace-Tréhet et Bertrand Le Roux. 

C’est à l’origine une série d’actions de communication et d’informations menée en 2005 par un groupe de personnes dont 
Rémi Bougeant, pour réunir des consommateurs et des producteurs. Suite à cette première étape, un groupe de consommateurs 
a pensé et construit un projet de création d’une amap sur l’agglomération lavalloise. Une fois le projet défini, Hugues 
Taillandier qui avait participé aux réunions, s’est proposé pour être le maraîcher de l’amap. 
 
5/ Essaimage. 
 

Par les témoignages des acteurs amapiens ci-dessus décrits, on perçoit bien le rôle des consommateurs à l’initiative 
individuelle ou collective, de fédérer des désirs, des intérêts, des volontés et permettre la rencontre avec un ou des producteurs 
préalable indispensable à la création d’une amap. 
Favoriser ces rencontres, assurer le soutien et l’accompagnement est un axe important dans le travail du collectif interamap. Il 
convient dans ce but et là encore de communiquer via le site des amaps 53 cette fonction, cette disponibilité. 
 
 
 
 
 



6/ Enquête de Simon Rousselot 
 

Malheureusement, nous n’avons pas pu exploiter comme souhaité les résultats, tableaux, graphiques de l’enquête de Simon 
sur les amaps en Mayenne; les conditions d’un bon visionnage n’étant pas réunies. C’est dommage car le travail de Simon est 
remarquable et constitue pour les amaps un outil intéressant à exploiter. Néanmoins, nous avons pu  communiquer quelques  
informations importantes et en discuter. 
 

� Ainsi, dans les amaps, apparaissent sous-représentés et les catégories socioprofessionnelles correspondant aux  retraités 
et aux ouvriers, et les ménages composés d’une seule personne. 

 

Si les valeurs défendues par les amaps sont bien fondées et importantes, on peut ne pas y adhérer. (Pascal Orain) 
 

Néanmoins, dans un souci démocratique (Catherine Vincelot) et au regard de ce constat, il convient de s’interroger pour savoir 
comment favoriser (agir) l’adhésion de ces foyers au « système » amap (et leur permettre l’entrée) ? 
 
 

� La convivialité apparaît clairement comme une valeur importante juste après la qualité des produits. 
 

Travailler le cadre qui puisse favoriser le bon fonctionnement des amaps et  la convivialité.  
 
 

 
Nous n’avons pu dans le temps imparti, discuter l’ensemble des points traités par Simon dans son enquête.  
 

Notamment, celui qui concerne les raisons du départ des amapiens. Néanmoins, ci-dessous quelques points évoqués lors de la 
table ronde sont déjà des réponses possibles à apporter. 
 

Veiller à la souplesse en faisant évoluer le fonctionnement pour répondre aux difficultés intrinsèques ou aux mutations de 
l’environnement comme sur l’agglomération lavalloise, la multiplication des « ventes » au panier et l’évolution des conditions 
d’entrée à l’Amapotagère : entrée permanente et non plus annuelle, adhésion et paniers dits découvertes pour « essayer »… 
 

Considérer les contraintes à la récupération des paniers et créer des lieux de distributions secondaires. (Saveurs du râble) 
 

Veiller au lien consommateur/producteur. 

… 
 
La table ronde est levée vers 13h. 
Merci à tous les participants. 
 
En accompagnement de ce compte-rendu, le bilan de l’enquête de Simon Rousselot auquel on pourra se référer. 
Un grand merci au civam bio et à Simon pour ce travail. 
 
 
Fait par Bertrand Le Roux de l’Amapotagère. 
 


